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* • i m p a t i e n s » M a n i e 

JLES A R R I V É E S 
" Védrine* premier 

Il Mt Mact*m*M 11 h. 10 minute* lorwnfwn 
; nesr Mt i f c j w l é à l 'horizon. Deux bom-
; i ( i i m w l le publ ic de cette arrivée 

T o u s le» r a y a i * »ont braqués au-dessus des 
RLanffars dans la direction où l'on aperçoit 

l 'aéroplane qui se détache à peine sur le ciel 
• l i i i t r t . 

T Très vite , le point gross i t . . Sa n t e s s e es t 
g r a v a n t e . . . Bientftt il survole l es h a n g a r s , 
l 'aérodrome; c 'es t un monoplan , il porte le 

V 5. C'eat Védrine», I* vairwnieur de Ptr ie -
mttnai 

L'enthousiasme do la foule e s t indescripti­
ble. El le ovat ionne l 'av iateur pendant q u e le, 
musique joue la « Marsei l la ise ». 

Védrine» ««t enchanté de bon v o y a g e . 
J'ai dû lutttr lirril'lrw'tit contre le vert, 

« o u i dit-il; j'ai $»tliwtmtmttsi laisii derrière 
moi «ou* ccwr qui m'avaient précédé au dé­
part de Bruxelles. 

« J'ai fait maigri le rent qvi soufflait très 
fort, VM vitesse moyenne de 1U0 kilomètres ». 

Garros fait une magni f ique 
arrivée 

* Trois minutes plus tard une b o m b e an­
nonce une nouvelle arrivée. 

Dans le lointain on d i s t i n g u e avec peine un 
aéroplane. Le vent est très v io lent . On sent 
que le grand o i seau doit lutter contre le vent. 

11 (fa*11* d'alt itude et p a s s e au -des sus de 
l'aérodrome à p lus de cent mètre s de hauteur. 

VIDART 
« Je m e su i s éga*é en quittant l 'aérodrome 

de Berchem. J'ai d û atterrir dans une prai­
rie à Overmeure en deçà de Termonde . 

« J ' a i d e m a n d é m a route a des « i n d i g è ­
n e s » qui ne parlaient que « c h o u c r o u t e » . 

• I l s m'ont aidé à m e remettre e n marche ; 
j'ai rencontré u n e voie ferrée et je vous prie 
d • croire que je ne l'ai plus lâchée. » 

A son arrivée Vidart a é>é félicité par M"* 
D u s s a n e , de la Comédie Français*, et quelques 
amis qui étaient v e n u s à Roubaix pour ap­
plaudir son arrivée. 

RENAUX 
« L e seul incident de mon v o y a g e est celui 

que TOUS v e n e i de constater vous -même, décla-
Tc-t-il, e n atterrissant. J'ai lancé mon biplan 
d a n s l es fils de fer que je n'avais pas aper­
çu*. » 

BEAUMONT 

« Jusqu'à la frontière, dit Beaumont , j 'ai 
parfaitement repéré m a route, mais après je 
me demandais avec inquiétude où se trouvait 
l 'aérodrome. Enfin, j 'aperçus l 'épaisse fumée 
de feux a l lumés sur la route, puis le ballon 
captif qui m e remirent aussitôt dans la bonne 
voie. 

» J'ai eu quelques petits i n n u i s avec m o n 
moteur , mais s o m m e toute, ma traversée aé­
rienne s'est parfaitement effectuée. » 

LE SERVICE D'AMBULANCE 
Le service d'ambulance é t a i t as iuré avec 

le plus grand soin par les D a m e s de la Croix-

8 . TRAIN 

9 . PRÉVOST 

64 h. 08 m. 53 ». 1 /5 
4 h. 9 m. 39 s. 

Les Réceptions 
AU CHAMP D'AVIATION 

A 5 heures et demie , une réception eut lieu 
au Champ d'Aviat ion. T o u s les concurrents 
du Circuit Européen y ass i s ta ient , a ins i que 
les membres du Comité organisateur do 
l'épreuve et du Comité d'Aviation. 

M.Delanoë , l 'a imable prés ident de ce dernier 
Comité , souhaita la b ienvenue aux aviatenrs. 
« N o u s s o m m e s heureux, déclara-t-il , de pou­
voir, à votre rentrée sur le sol français , vous 
dire que toute la France vous a suivi du cœur, 
que nous vous remercions du lustre nouveau 
qui' ««us venez de jeter sur notre pays , e t 
que. Français , nous savons gré à des Fran­
çais d'avoir fait applaudir au loin, l é n e r g i e 
de notre race. . . 

M. Delanoë fél icite part icul ièrement l'avia­
teur Train qui accomplit le formidable raid 

36 h. 15 m. 5* t . 4 / Ç f - p e . r t m e r c i e auss i l a v i U * de-*Ro«b«ix,-
9 h. 54 m. 18 s. 1 /5 1 l 'excel lent accuei l qu'e l le a réservé à t o u s - s e s 
.? I1" ?? m- *Ç *• ty5 J camarades . C'est avec jo ie dit-i l , que n o u s 

avons revu n o s compatr iotes . T o u t de m i t e 
n o u s nous s o m m e s senti chez n o u s . Offrir o n 
bouquet par une petite fi l le, cela n e s e v a i n 
qu'en F r a n c e 1 auss i n o u s cr ions p lus que) 
jamais : V ive l a France . 

M. D a m e z présente alors à M. Motte , M. 
Oudai l le , le sympath ique c o m m i s s a i r e du Mi­
nistère de l 'Intérieur qui avait la responsabi­
lité du serv ice d'ordre et grâce à l ' énerg ie e t 
à l 'amabi l i té duquel tout s est p a s s é sans inci­
dent . 

M. Oudai l le renvoie tous l es c o m p l i m e n t s 
qu'on lui décerne' SUT la populat ion de Rou­
baix, qui a été d e s p lus gent i l l e s e t qui- s'est 
prêtée de bonne grâce aux n é c e s s i t é s du ser­
vice d'ordre. 

118 h. 03 m. 54 s. 3/8 

24 h. 08 m. 51 s. 3/J 
9 h. 33 m. 16 s. 1/5 
Sx h. 56 m. 44 s. 
62 h. 59 m. 45 s. 4/5 
4 h. 43 m. 33 t. 

124 li. 12 m. 10 s. 4/8 

=ILe Nouveau Ministère 
Les nouveaux ministres s'installent 

LA SIXIÈME ÉTAPE 

Roubaix- Calais 
L E DÉPART 

Le départ de la sixième étape du Circuit 
Eurcpéne (Roubaix-Calais) sera donné aujour­
d'hui Jeudi, au Champ d'Aviation, à 10 heu­
res du matin. 

Manœuvres militaires aériennes 
OFFICIER AVIA-
D'AVIATION DE 

Lee lutaimius permettent de distinguer le 
numéro de l'aéroplane. C'est Carrosl 

E n t h o u s i a s m é par cette arrivée magnif ique 
le publie n e c e s s e d'applaudir. 

B e a u m o n t 
D e u x m i n u t e s *e pansent. Dan» le lo intain. 

o n o iseau apparaî t , puis bientôt on w e o n d . 
ht premier mt à une assr~r ijramir ktra+eV, 

t'est Meaunionl 
Le second e-t f 

Kimmerl ing 
Lee d e u x coDcurreut-i luttent, de vitesse. 

mai» Beauruout w ' handicape yor J 
«t Kimmerli tg se rvfptuh* plut t 
raénedrOTiir. 

A c inq cent s met >,.... il a un avantag. 
«jué, et il a t t e r r i t un mil 
a u x applauUiswnii i i t de lu 

A pe ine est il --auté à t 
atterrit à son tour 

L e s deux aviateurs ont l'objet d'une 
et d« . iretbe • de fletm leui 

p e n t e s tilles. 

L ' A R R I V É E DE B E A U M O N T 

Rouge française q u e dir igea i t M a d a m e E n -
gène Mat non. 

Elle* ont e u à donner leurs soins à une spec­
tatr ice , la femme d'un officier av ia teur , qui 

gue ovat ion 

hauteur 
c.fr de 

mar­
di- l 'aérodrome 

i. eh . 
rre nue Beaumont 

loa 
o l l t 

offertes par ue grac 

Vidart et R é n a u x 
11 e s t • » * • • » •*•*• M**!»"*" 0 " , l o n c e n n 

nouvel a w o p l a n e . 

SICNATURE DE VIDART 

C e e t Vidart qui vola t r i e près du sol : 
i r e s t suivi à quelque minutes de Rentiux. 

Ce dernier monte , avec l 'explorateur S e -
uoucques. un anorma biplan. L'aéroplane 
t a n g u e fortement , et arr ive dans l'aérodro­
m e e n frôlant presque le» hangars . 

Les deux fret - siamoia d.- l 'aviat ion font 
cedvndant un bel atierriaaaejr, mais n'arrê­
t a n t pas leur moteur à temps i ls vont donner 
dan» la clôture. 

On c r i e : « Arrêtez ! ». mai s il est trop 
tard . l i s renversent qde lqsee piquets e t 
taeane un mat. H e u r e ue«m»nt les dégâts «ont 
peu importants . 

Gibert et Va îent ine 
TJit quart d'heure après , c'est le grnnd oî-

• » • • aux ai les ronge» Ut' iiiljert qui a p t a r a i t 
•xanr le c i t l suivi de près par le monoplan de 
VaJetttine. Jusqu'à 2 h. 1/2. aucune arrivée 
nouve l l e ne se produit. 

Train et Prévost 
jAtoa .moment , Tra in est s ignalé . Il a t terr i t 

a ins i que Prévost qui arrive 
d'heure plu» tard. 

AUTOCRAPHE DE VEDRINES 

..'. t subiteraent trouvée indisposée. Son é l a t 
•'offre d'ai l leurs aucun caractère «le gravité . 

LE CLASSEMENT 

DE L'ÉTAPE BRUXELLES-ROUBAIX 
1. VEDRINES en 5S m. 46 s. 
2 KIMMERLINC en 1 h. 11 m. 40 s. 

CARROS. en 1 h. 
BEAUMONT, en 
VALENTINE, 
RENAUX, en 
VIDART, en 
CIBERT, en 
TRAIN, en 4 h. Q m. 
PRÉVOST, en 4 h. : 

15 m. Sû s. 
1 h. 24 m. 25 

en 1 h. 37 m. 37 
1 h. 54 m. 27 s. 
; h. 5S m. iû s. 
: h. 2 m. 

59 

Ci n e llseet les aviateurs 
VEDRINES 

déclare enchanté 

Le Classement général 
après la ci 

de son Védr ines 
v o y a g e . 

« J'ai monté c e mat in , ajoule-t-il , un nou­
vel appareil de 8 mètres d'enVergure, dont 
l e moteur a une force de 70 chevaux. 

• Cet appareil m e permet d'atteindre une 
v i n s s e de 130 ki lomètres a l'heure par t emps 
c ahaae et aujourd'hui malgré le vent debout 
contre lequel j 'a i eu a lutter, j'ai fait sûre­
m e n t du 100 ki lomètres à l'heure. 

» J e s u i s heureux des résultats que donne 
«et appareil car ils m e permettent d'espérer 
iù «attraper m o n retard sur les_ autres concur. 
a>nts et de me c lasser — •**- J " ' 
l u r a p O a . • 

en tête du Circuit 

1 . BEAUMONT 

GARROS 

3 . VIDART 

4 VEDRINES 

G. GIBERT 

6 . RENAUX 

KIMMERLING 

kk 
1 11. 
2 h. 

37 h. 
1 h. 

46 h. 

8 M. 
1 h. 
i h. 

a •, 1 h. 

2 m. 
24 m. 
Il m. 
21 m. 
24 m. 

34 nû 

3 m. 
U m 
10 m. 
33 m 

U m. 

45 ». 4/5 
4." s. 4/5 
4 s. 3/5 
0 ». 4/5 

25». 

la. 

1-. l'5 
37 s. 
il *. 2 .'J 
57 ». 3/5 
46». 

sur un monoplan d e sa c o n s t r u c t i o n , - s a n s au­
cune aide en c o u r s de route et ' m ê m e aux 
étapes . 

Après avoir compl imenté M . - O u d a i l l e ponr 
la perfect ion du service d'ordre, M. D e l a n o ë 
termine en souhaitant aux aviateurs q u e la 
vent leur soit propice dans les é tapes fu ures. 

« Les paroles trop a imables <rue M. D e l a n o ë 
vient de prononcer, répondit M. Prade. com-
mis.-aire pénéral du Circui t .me lunt un devoir 
uV le remercier. 

• C e mai,11. au di'jj.irt de f iruxe i le ' . je dou­
tai-;, tant le vent était violent , uur les avia­
teurs prennent le départ , mais il-, ' .entaient 
en face d ' e n \ la terre française : sans aucune 
hés i tat ion, ils sont p a r t i s ! 

« N o n . ne somme-, ici iiue de p a s s a g e — 
connue î les o i seaux — i t demain nous reparti-
i o n s vers Cala i s , pour a t l ionter l a t r a \ e r s é e 
de la Manche .. 

» Je bois aux aviateurs français , à leur at­
terr issage sur la tetre ang la i s e , à leur retour 
à Taris , ou les attend une réception qu'ils 
n'oublieront jamais . » 

Cette réception prit fin sur un vivat c h a n t é 
aux aviateurs, 

A L'HOTEL DE VILLE DE R6UBAIX 
A y heures , l a munic ipa l i t é de Roubaix a 

reçu dans la salle d u Conse i l munic ipa l i 

LE PASSACE D'UN 
TEUR AU CHAMP 
ROUBAIX 

Mercredi mat in , à 4 heures , l t ronflement 
d un moteur se faisait entendre au-dessus du 
C h a m p d'Aviat ion de Roubaix . C'était le ca­
pitaine E t e v é a c c o m p a g n é du l ieutenant de 
Marzac qui effectuait une reconnais sance aé­
rienne. 

Il évo lua pendant une dizaine de minutes 
au-dessus de l 'aérodrome a une hauteur moyen­
ne de 600 m. pu i s repartit dans la direction de 
la Brayel ie . 

AUTRE VOYACE AÉRIEN 
I n d é p e n d a m m e n t de l a manoeuvre d u cao'-

taine Etevé et du l ieutenant Marzac, dont n o m 
v e n o n s de parler, l es l i eutenants Leclerc 
î t Cheut in , le premier observateur , le second 
pi lote , ont quitté L a Brayel ie , mercredi ma­
tin à 4 heures 05. I ls ont effectué une recon­
n a i s s a n c e vers la frontière b e l g e et au-des-
« u s . d e s forêts de R a i s m e s et de M a r c h i e n n t s . 

Ces officiers « v i a t e u r s o n t é t é égarés par 
su i te d u brouil lard épais qui leur cachai t la 
terre . Obligés d 'a t terr ir i û s o n t descendus à 
Aniche , d'où i i s o n t e n s u i t e r e g a g n é La 
Braye l i e . par la vo ie det. a irs . 

Ces officiers sont, e n s u i t e v e n u s à Roubaix 
en automobi le , dp même que M M . Covil le , 
E t e v é . C h e n t i n , Marzac e t Leclerc. 

Les officiers Aviateurs quit teront r r a i s e n -
blablement RoubctLs, jeudi , en même temps 
que les av ia teurs par t i c ipant au c ircu i t euro­
péen . I l s at terr iront au Champ d'Aviat ion de 
B r u y è r e s , près do Soir.t-Omer. puis gagne­
ront Calais au cours d 'une é t a p e antér ieure . 

INTERVIEW DU CAPITAINE ETEVE 

N o u s avons pu joindre l t capita ine Etévé 
qui a b ien voulu nous taire l es déclarat ions 
su ivantes : 

J e / s u i s parti aux premières luciurs du jour, 
. a c c o m p a g n é du l ieutenant Marzac c o m m e ob­

servateur. Après avoir atterri à Guénain près 
de Douai pour demander notre route, n o u s 
avons survole- L e n ; , C a n i n , Li l le , Roubaix , 
et après avoir é té jusqu'à la frontière nous 
s o m m e s retournés à Douai par Pont-à-Marcq. 

N o u s avons -e f f ec tué un trajet de 140 ki lo­
mètres environ. 

C'est par l 'édit ion spéciale dix «Journa l de 
Roubaix «..qu'ont é té connus les premiers ré­
sultats d f l 'étape B r u x e l l e s - P a n s . N o u s adres­
sons ik M M . Dejor.frhe et Broux , propriétaires 
du tra-Lse d u boulevard de Cambrai , n o s re­
m e r c i e m e n t s pour la rapidité avec laquel le 
Us ont a s s u r é n o s services de reportage . 

LES OBSÈQUES 
de la Princesse Clotilde 

A TURIN 

49 h. 14 m. 4 3 » . 1 /5 

3 h. 9 m. 54 s. 2 5 
47 m. • s. 5 / 5 

5 h. 17 m. 2 9 » . 3 / 5 
54 h. 56 m. 2 2 » . 

1 h^SS m. y * . 
1 z " h 7 4 8 m. 5 9 s . 2 5 
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4:i m. 21 s. 2 / 5 
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38 h. 0 m. 57 ». 1 /5 

58 m. 46 1. 

66 h. 7 m. 12 ». 2 / 5 

25 h. 8 m. 8 ». 4 / 5 
! h. 51 m. 2 1 . 3 / 5 
2 h. * m. 25 s. 2 / 5 

38 h. 56 m. 51 ». 
2 h. 6 m. 15» . 

~70 h. 6 m. 42 » 7 4 / 5 

13 h. "G m. 10 s. 
4 h. 4 m. 14 s. 

I l h. 53 111. 57 s. 2 / 5 
39 h. 49 ni. 39 s. 3 / 5 

1 h. 52 m. » s. 

"71 h. 6 m. 28 s. 

22 h. 44 m. M »• l / l 
10 h. 4 m. 33 s. 3, 5 

2 h. 35 m. 38 s. 
37 h. 34 m. 4K s. 2 3 

^ I J i ^ l l mJM^s. 
74 h . 11 m. 15 s. 2 / 5 

SICNATURE OE CIBERT 

i 'Hôtel de Vil le , tout le groupe d e s - a v i a t e u r s 
qui avaient atterri dans notre ville. 

M. Motte maire était entouré d e ' t o u s s e s 
adjoints et de la p l u p a n d e s conse i l l e r s mu­
nicipaux. M. Leroy, chef du cabinet du préfet 
représentant M. Vincent , V é d r i n e s , Kimmer­
l ing , Beaumont , Garros , Vidart , Gibers , Ré­
naux et L e n o n q u e s , T h r a i n , PTévost, Valcn-
tim. sont là. Beaud et Chaxnnell qui sont nos 
hôtes depuis un m o i s , s 'étaient jo in t s à leurs 
camarades . T o u s les m e m b r e s du C o m i t é 
d'Aviation ass i s ta ient e u x auss i , à cet te ré­
cept ion. 

M. G e o r g e s Prade c o m m i s s a i r e généra l du 
Circuit , Oudai l l t , chef d u serv ice d'ordre, 
a ins i que le c o m m a n d a n t du 6e c h a s s e u r s d e 
Lil le , qui avait vei l lé à la b o n n e marche d u 
service étaient là é g a l e m e n t . 

M. Motte fé l ic i ta l es aviateurs de leur au­
dace et de leur é n e r g i e , il dit c o m b i e n Rou­
baix est heureux d'avoir p u applaudir c e s 
enfants de France , qui ont porté l t drapeau 
Français dans tous l es c o i n s du m o n d e . 

M. Motte remercie le C o m i t é d'Aviat ion de 
Roubaix d'avoir permis aux R o u b a i s i e n s de 
goûter la grande joie d u spec tac le de l a jour­
née. « V o u s y avez é t é de votre cceur t t de 
votre bourse , l a r g e m e n t et sans compter. Je 
salue dit-il auss i , d e u x qua l i t é s b i en roubai-
s i ennes ». 

M. Leroy au nom du préfet et d u gouver­
nement s 'assoc ie aux paroles de M. le maire 
de Roubaix et félicite a u s s i l e s aviateurs , 
leur souhaitant de nouveaux tr iomphes . 

M. C e o r g e s Prade au n o m des organisa­
teurs du Circuit , remercie la Munic ipal i té de 
la réception qu'el le a réservée aux aviateurs. 
Le nom de Roubaix a toujours été assoc ié aux 
grandes mani fes ta t ions sport ives . Roubaix ne 
pouvait pas démériter . 

M. De lanoë , prés ident d u Comité d'Avia­
tion dit à M. Motte , la joie des m e m b r e s du 
Comité d e pouvoir col laborer à l'ceuvre gran­
d i o s e d t l 'Expos i t ion de Roubaix . Il d e m a n d e 
à la Municipal i té et à l 'administrat ion de 
l'Exposit ion d'ouvrir leur bourse pour créer 
le Prix rie Roubaix et de 1 Expos i t ion . 

M. Védrine* enfin c o m m e g a g n a n t de l'éta-

Tur in , 28 juin. — Aujourd'hui ont e u l ieu 
à Monralieri près de Tur in , les o b s è q u e s de 
la pr incesse Mane-Clo t i lde Savoie . 

L e roi e n u n i l o m i u très s imple et la r t î n e 
sont arrivés un peu avant d ix heure 

L a reine H é l è n e a e m b r a s s é deux fois l es 
pr inces ses Laetitia e t Clément ine . Le roi a 
e m b r a s s é s e s d e u x c o u s i n s , l e s pr inces Victor 
e t L o u i s N a p o l é o n et leur a adressé que lques 
mots d 'encouragement . 

A 10 heures d u m a t i n , a é té cé lébré dans la 
chapel le du château royal, u n service funèbre 
solennel e n présence des souvera ins , de la" 
reme Marguer i te , de la pr incesse Lœt i t ia , de s 
princes Victor et Loui s N a p o l é o n , de l a prin­
c e s s e C lément ine , du c o m t e Sa lemi , du comte 
de Tur in , d u d u c des A b r u t z e s , de tous k.s 
g e n t i l s h o m m e s et darnes de la cour , etc . 

L a reine Maria P i a ind i sposée n'a p u a s s i s ­
ter au sen' ice . 

La cérémonie terminée , le cercueil a é té 
e x p o s é à l'entrée principale du château et les 
autori tés , l es en fant s d e s éco l e s et l a popu­
lat ion de Moncalieri ont défilé e n cortège 

L e maire de Moncal ieri a présenté aux 
princes , l es condo léances de ses adminis trés . 

Après le défilé, le cor tège s'est f o r m é ; en 
•été venait le char funèbre r ichement o r n é ; 
arux harnais des chevaux avaient é té accro­
chées l es a ig les napoléoniennes . 

Venaient ensui te , les voitures de deuil , por­
tant les princes Victor et L o u i s Napo léon , k 
comte Sa l emi , M g r Matora, évêque de Bie l la , 
etc. L e ooTtège escorté par de la cavalerie 
s'est rendu à Superga . Les pr incesses Clé­
ment ine e t Laet i t ia ass i s ta ient au départ du 
cor tège d u haut d 'un ba lcon . 

Les mini$tre8 t'installent 
Par i s , 28 juin. — T o u s les m e m b r e s d u 

gouvernement ont pris possess ion de leur mi­
nis tère respectif. 

M. Cail laux. président du Conse i l , s 'est 
rendu au minis tère de l'Intérieur, o ù il a e u , 
avec M. Monis , . u n e l o n g u e conversation. 

A son retour au minis tère de s F i n a n c e s , il 
a reçu les directeurs généraux d u minis tère 
et a remis l e s services à M. Klotz. 

M. Klotz a, de son côté , e u un entret ien 
avec M. Besnard, le nouveau sous-secrétaire 
d'Etat , sur l 'organisat ion des services qui 
lui sont confiés. A u ministère des affaires 
é trangères , M. de Selves a conféré, u n e par­
tie de la mat inée , avec M. Cruppi. 

La question des Cheminots 
Les social is tes unifiés, mécontents , c o m m e t 

nous f a v o n s d i t , d u débarquement d » M. Du- , 
mont , qui fa i sa i t s i bien leurs affaires, v e u ­
lent m e t t r e l e gouvernement en demeure de 
se prononcer n e t t e m e n t sur la quest ion des 

• cheir jnots. 
MM. Bedouce e t El len Prévô t qu i , on le 

s a i t , ava ien t pris l ' in i t iat ive de la dern ière 
interpel lat ion re lat ive à la ré intégrat ion de» 
elteminots d e l a Compagnie du Midi , v ien­
n e n t d' informer le m i n i s t r e des Travaux pu­
blics d e leur i n t e n t i o n de l' interpeller « s u r 
les mesurée que le gouvernement a prises ou 
compte prendre pour l 'exécut ion du mandat 
que la Chambre lui a donné par son ordre 
du jour du 14 avril dernier relatif à l a réin­
tégrat ion des cheminots . » 

M. El len Prévôt , à qui nous demandons ce 
qu'i l v e u t au jus te par ec t to interpel lat ion , 
nous d i t : a M a i s c'est très s imple ; le mi­
nistre actuel eut à peu près le même que 
celui qu' i l remplace. Ce n'est, pas l 'entrée 
dans c e cab ine t d e M M . de Se lves et- Oouyba 
qu' peut nous faire oublier que M M . Cai l laux, 
Cruppi et Delenssé , pour ne ci ter que ceux-
là; o n t accepté- un ordre du jour précis sur 
la ré intégrat ion des cheminot»; révoqués. Il 
est t o u t naturel que nous leur demandions si 
cet e n g a g e m e n t t i e n t toujours . » 

LES CABINETS MINISTÉRIELS 
AU MINISTERE DE LA CUERRE 

Par i s , 2S ju in . — Voici quel le e s t l a com­
posit ion du cabinet, d e M. Messimy. min i s tre 
de ia guerre : Chef do cabinet , général Gi-
raidot, commandant la 3e brigade d' infan­
terie d'Algérie , qui faisait rart io d e la co­
lonne Toutée sur !a Moulouya; sous-chefs do 
cabinet , i ieutenants-colonels . Meeple, du 2e 
cuirassiers , e t Oiuillemin, du 42e d'art i l ler ie ; 
é ta t -major particul ier du minis tre : comman­
dant s Sorret , du 20e batai l lon de chasseurs 
à pied; Brissoud Desmai l le t , du 5e d' infan­
t e r i e : Muyard , du - 134e d ' in fantre i e ; D e 
Bremond d'Ars, du l i e régiment de hussards; 
capi ta ines Metoir , du 46e d ' in fanter i e ; D i -
rnouxdime-, du ôc régiment de dragons ; Ca­
rence, de l 'arti l lerie , é tat -major de l 'armée; 
F a u r e . d e l 'arti l lerie état~major d u 17e corps 
d ' a r m é e ; P i g u e t . de l'état-iv.ajor part icul ier 
du g é n i e ; Durand Antoine-Gabriel , d e l ' in­
fanter ie coloniale. 

Le générai Girordot, qui succède au général 
Dele to i l l e comme chef do cabinet , e s t n é à 
Dunkerquc- le 31 jui l le t l ê o ô . 

Il sort de Sa int -Çyr . C a p i t a i n e en 1887, 
chef d e batai l lon e n 1898, l ieutenant-colonel 
e n 1903. colonel on 1907. Comme colonel , Il 
n. c o m m a n d é le 1er r é g y n e n t é tranger à Sid i -
Bel-Abbès. e t par intér im 1» 3 e brigade d' in­
fanter ie à Mascara. I l e s t breveté d'état^ 
major . 

Aucun officier du cabinet d u général Goi-
T.in ne fa i t part ie du nouveau cabinet . 
AU M I N I S T E R E D E S T R A V A U X P U B L I C S 

L»> c a b i n e t du nouveau ministre des Tra­
vaux publics est ainsi <e>mposé : 

Chef d e cabinet , (M. Borde , ancien chef 
adjoint du cxi l inet de M. Masse ; chefs ad-

'joint-s, M M . Alillot, anvien chef adjoint uu 
mini s tère des colonies e t o u niiniotèro de» 
travaux publics; Colas, anc ien chef adjo int 
d u cab ine t de -M. Klo tz . et IA* Vayer , ancien 
che i adjoint du cabinet d e M. Mii leraud. 

M. Li trooquer , ingénieur des ponts et 
ciliaus^ées, e s t détaché en mission spéc ia le 
auprèi* d u minis tre ues> Travaux publics. 

AU M I N I S T E R E DE LA J U S T I C E 
A la J u s t i c e , M. Crupni a pris comme di­

recteur d e cabinet . iM. Bricout , président d e 
sec t ion a u Tribunal de la Se ine , qui ava i t é té 
déjà son principal col laborateur au minis tère 

d u Oomrneree; M M . Lahi l lonne e t Martin} 
chefs adjo ints au min i s tère de s Affaires étran. 
irères. accomDa«n«nt leur min i s t re à la Jus-gères , accompagnent 
t i œ e n la môme qua l i t é . 

AU MINISTERE DES FINANCE8 
M. Klo ta a. r econs t i tué son cabinet à peu 

près tel' qu' i l l 'ava i t formé lors d e son pas ­
s a g e a u x F i n a n c e s : M. F r a v a t o n , conser­
va teur des hypothèques à Versai l les , e t M / 
N a d a u d , sous-préfet d'Abbeville, r e v i e n n e n t 
donc e n qual i té de- chef e t de chef ad jo in t , 
l e premier chargé d e la par t i* technique , 1» 
second des affaires pol i t iques . 

AU M I N I S T E R E D E S C O L O N I E S 
A u min i s t ère des Colonies, M. L e b n n * 

. g a r d e , a u moins tempora irement , lo iperson- , 
nel d u cab ine t de M. Mess imy. 

AU M I N I S T E R E 
D E S A F F A I R E S E T R A N G E R E S 

M. d«*8elives, min i s t re des Affaire* é t r a n ­
gères, a cons t i tué son cabinet de t'a façon1 s u i ­
v a n t e : Chef do cabinet , M . Maurice H e r -
bette , secrétaire d'ambassade d e I re cfctsBe; 
chef adjo int ch» cabinet , M . J»urtei„ coneo l 
d e 2e> ciaaee; sous-obef d e cabinet , M . Hi-
gard, vioe-consul d e fle classe. 

LE S O U S - S E C R E T A R + A T D ' E T A T 
A U X F I N A N C E S 

M. R e n é Besnard, le nouveau .sous-secrétsire» 
d ' E t a t aux F i n a n c e s , a u r a les m ê m e s a t t n b u - . 
t i ons q u ' a v a i t précédemment M. R e n é R e n o u l b 
soua le min i s tère Ooobery, oJesWk-dir» le-aer* 
v ice d e s régies . 

A LA CHAMBRE 

Les prep$rii«anMlist$s tt / • mimis&n 

Caillatx 
Par i s , 28 juin. — L e s couloirs n e s o n t p a s 

très an imés . M. Charles Renois t , a c c o m p a g n é 
de s o n second, M. Groussier , s e p r o m è n e 
dans le sa lon de la P a i x , u n grand papier à. l a 
main . 

C'est l a d e m a n d e d' interpel lat ion a d r e s s é e 
au g o u v e r n e m e n t par M. Ferdinand B u i s s o n , 
sur s e s résolut ions au sujet de la réforme é lec­
torale. 

L'apôtre d e la R. P . recuei l le les signartrres 
des m e m b r e s du bureau du groupe . I l s s i g n e n t 
tous , nous dit-i l , nous aurons 37 s ignature» 
de députés appartenant à tous l e s partis . 

D e u x seu l s ne s igneront pas , ce sont d e u x 
de nos vice-prés idents : MM. D e l c a s s é et 
Mess imy . N o u s ne pouvons leur demander d e 
5 interpeller e u x - m ê m e s . *-

Pour M. Charles Beno i s t c o m m e pour M. 
B o n n e f o c s , et la plupart de s m e m b r e s d u 
g r o u p e de l 'Union R é p u b l i c a i n e o u des pro­
g r e s s i s t e s que nous avons pu interroger , le 
point principal de la déclarat ion minis tér ie l l e 
sera ce lui qui traitera de la réforme électorale. 

Leur att i tude dépendra de celle du Cabinet 
à cet égard : L a R. P. ou la porte ; voi là notro 
mot d'ordre, dit M. Ch Benois t . 

M. Camil le *>elletan donne l 'opinion des ra­
dicaux-soc ia l i s tes : « L a combina i son e s t 
mauvai se , dit-il , c e n'est p a s bien de fusi l ler 
ses amis . Pour m o i je déplore que l e Cabinet 
se l ibère auss i o s t e n s i b l e m e n t d e s e n g a g e ­
ments pris antér ieurement e n faveur d e s che­
minots . » 

m.RajtâBÉ tst satisfait da laeombiaiisea 

M. R a y n a u d qui fut minis tre de l 'Agricul-
4,rure d a n s l e min i s tère Br iant , e s t sat isfait . 

—> l i e cabinet Caillaux me paraît assez, biea 
composé, déclare-fil. j 'y" compte pour nia part 
beaucoup d'amis. Je suis penauadé qu'aprvs la fâ­
cheuse expérience du ministère Monis sans éner-
cie, saris volonté, sans oirection, le nouveau ca­
binet voudra, gouverner assai tous les Républicaine 
dt; ^auohe partisans du l'ordre puuiie. 

C'était l a politique de M. Uriand. Si M. Cail­
laux veut la faire, JIOUS le soutiendrons. 

Al. Paul BonccHir avait, l'.iit des 0V1 laration» 
imprudentes au sujet, des retraites oiïvrieres.Avant 
de modiiier U les, il faut, savoir ei ces uiodihoi*-
tioTut cadrent urver nos ressources. 

M. Trouin, député tt'Orau. confirme q-ue c'est 
bien M Pelleton qui u déconseille i i l . Caillaux 
d'eatrir *m porcei'euiUe à, M. Etienne. Lt'eaaûal ' 
Bienauué nous *bt : * Je ne comprends pas cuoi-
ineut uii applique înaùiteuaut le îv^iuie parle­
mentaire. » 

La Chambre a beau renverser au cabinet, c'est 
toujours le inertie qu'on fui sert. 

Apre» 1* vote «ur l'interpellation Goiran, jet 
considère que la nomination de M. Messinrv al» 
ministère de la truerre est un affront,à l'arawe. 

M. Dior. ipno»rressi*e, n'est nuilanent rassuré 
par la présence d*ms le cabinet, de certains hom­
me» comme M. Augacrneur qui a proclamé à l a 
tribune le droit à la grève des ionctioiuuures et 
des cheminots. 

LES FÊTES DU COURONNEMENT 
EN ANGLETERRE 

LE K DANTON» 

P o r t s m o u t h , 28 juin. — Les marins de l'é­
quipage du « D a n t o n » ont invité hier cent 
marins a n g l a i s à bord de c e navire à une fête 
o r g a n i s é e par eux et o ù n'a c e s s é d e régner 
u n e p le ine g a i e t é . 

D e s toas ts cordiaux ont été é c h a n g é s , don: 
un prononcé e n français , par un marin ang la i s . 
L amiral D e Marolles e t le c o m m a n d a n t Hobert 
ont reçu d e s c o m p l i m e n t s au bal de l 'Amirau­
té de Por t smouth qui a eu lieu hier dans la 
soirée sur l 'excel lente tenue des mar ins fran­
çais . D u r a n t cet te récept ion , le maire de Ports ­
m o u t h a donné une gardtn-par ty à laquel le a s ­
s is ta ient environ 2.000 personnes , e n l 'hon­
neur de s officiers é trangers . 
L e s off ic iers du «Danton» ont offert banquet a 
u n certain nombre de c a m a r a d e s ang la i s . L a 
salle était b ien décorée et la table é l é g a m m e n t 
servie. U n e g r a n d e cordial i té n 'a c e s s é de ré­
g n e r parmi l e s convives , presque tous l es of­
ficiers parlant le français . 

L e « Danton » repart aujourd'hui. 

LE PASSACE DES MISSIONS A CALAIS 

Cala is , 28 ju in . — L e s d i f férentes v miss ions 
é t r a n g è r e s , qui ont as s i s t é aux fê te i du cou­
ronnement d u roi d'Angleterre, sont arrivées 
de D o u v r e s à midi 40 et à 2 heures . E l l e s sont 
auss i tôt repart ies par train spécia l pour Pa-

1 r is . 

Le Mystère du Vésinet 
LÏKSTRUCTI0H 

Ei BELGIQUE «S EH FBAMCE 

Perquisitions. - Interrogatoires 

L'acte de d é c è s de 

M. V e r m e e r s c h 

mest ique d e M. Vermeersch. celui-ci témoignas* 
6a sa t i s fac t ion e n déc larant que . d è s c e jour , '• 
la lumière n e t a r d e r a i t p a s à s e faire . Ad i l é -
Vercruys»e a déc laré q u e toujours U a v a i t . é t é » 
convaincu q u e l e .meurtre d e sou maître avaib-j 
é t é accompli p e n d a n t son absence d u Ves ine t . * 
Eu"effet , a-t-il d i t , j 'a i é t é rappe lé - en B e l - ^ 
g ique . la vei l le d u retour d e mon maître , j 
par u n e fausse car te pos ta le d e Deynsse, m'ap-
pe lant auprès de m a mère pré tendument ma­
lade. Quand je revins a u Vés inet . d e u x jours 
après . Joseph Joor i s e t •Marguerite D e Blosck * 
é ta i en t absents . V ê t a n t rendus à P a r i s . 

Adi le Vercruyese a é t é , le soir même, ébroué j 
à. la prison de- &aiat-Gille*, s u r ommnieeioo i 
rogeto ire d u parquet d e Versai l les . ' 

C'est avec une grande impat i ence qu'on ' 
a t t e n d à Bruxel les le dossier -du j u g e Oûme, 
de Versai l les . 

L'mSTRUCTION A VERSAILLES 
D è s s a prise d e s i ège . M. Ferrnasel . après) 

avoir é t u d i é le dossier, convoqua M . Faivre* 
chef d e la première brigade mobile , e t lui fis' 
part de se s impressions. M. FaivTe e t u n d e 
tes p lus habiles inspecteurs , M. Chapuis , le» 
par tagea ient complè tement . Tous d e u x é t a i e n t 
convaincus q u e M. Vermeersch é t a i t b i en ree>. 
t r é d a n s aa vi l la e t n ' en était; p a s sor t i . 

L' inspecteur Chapuis , e n v o y é e n Be lg ique» 
revint avec l'a convic t ion q u e Vermeersch était) 
en terré d a n s sa vi l la . S o n chef p a r t a g e a n t 
absolument son a v i s , i l f u t déc idé d e faire] 
de s démarches auprès de la famil le pour obt 
t e n i r l 'argent nécessaire a u x foui l les . O n 
conna î t le résultat heureux d e c e s dermèreej 
opérat ions , d o n t M- Perruasel e s t a l l é ren» 
dre c o m p t e h i er a u procureur générai'. 

L e cr ime d u V é s i n e t a-t-i» é t é accompli pan 
un seu l homme:- L hypothèse a é t é e n v i s a g e a 
e t on a essayé d e la résoudre par des c o n s t a t a ^ 
t i o n s matér i e l l e^ 

Or, d e ces cons ta ta t ions , i l semble ressortir , 
a u contra ire , que d a n s la n u i t du 30 a u 31 
mars 1910, d e u x personne» — d e u x hommes 
e u moins — se t r o u v a i e n t d a n s l a villa, V e r ­
meersch. 

C e t t e suppos i t ion s e base s u r d e u x f a i t » 1 
le rent i er a é t é é t r a n g l é e t as somme ; d » plu», 
il' ava i t d e s co tes fracturées e t u n e large p la ie 
dans le .dos. C o m m e n t expl iquer que l ' indi­
v idu qui m a i n t e n a i t u n e corde a u t o u r drJ 
cou d u viei l lard, a i t pu , en m ê m e t e m p s , m a ­
nier u n e menas o u un c o u t e a u P 

Par ai l leurs d a n s la nuit m ê m e d u cr ime , 
l e cadavre fut enterré. L e o u l e s assass ins ! 
prirent, pour qu'aucune t r a c t d e l a macabre» 

UNE PERQUISITION A LEOE 
Le parquet d e Termonde a fait une descente 

hier après-midi à Ledc. Il é ta i t représenté 
par M. S c h i a m m e . procureur du ro i ; M. Ver-
wi lghen , j u g e - d ' i n s t r u c t i o n , et M. Broec-
kaert , greffier, . accompagnés de M. le com­
missaire d e police Hamerl inok. Les magis­
tra t s o n t prat iqué u n e perquisit ion dans la 
chambre d e Margueri te D e Bloec-k e t o n t 
saisi t o u t e la correspondance qui s'y trouva i t , 
depui s le dépar t de Marguer i te , de Lede, jus­
qu'à son retour d a n s c e t t e commune. P l u ­
s ieurs d e ces le t tres parlent d e la disparit ion 
de M. Vermeersch, d e s a longue absence e t 
plusieurs fois , Joseph Jooris e t Marguer i te 
D e IBloeok déc larent qu' i l s v o n t qui t ter la 
vih'a pour rentrer e n Belg ique . D a n s d'autres 
l e t tres , écr i te s de Bruxel les a p r è s le d é p a r t 
du couple d u Vés ine t , il es t fa i t al lusion à 
des besoins d 'argent . 

L a perquis i t ion a d u r é p lus d e d e u x heures . 
Q u a n d el le fut terminée , les magis trats o n t 
interrogé la mère D e Bloeck. C e t t e brave 
femme, t o u t e s t u p é f a i t e encore par l'arresta­
t ion de s a fille, a déclaré q u e très souvent e l l e 
a v a i t interrogé Marguer i t e a u s u j e t d u d r a m e 
d u V é s i n e t e t que toujours l a fille lui a v a i t 
répondu qu'el le ignorai t tout . 
A D I L E V E R O R U Y S S E E S T R A M E N E A 

BRUXELLES — SES DECLARATIONS 
Miardi soir , à s e p t (heures, M. Erte l , offi­

cier judic ia ire , e t M. Bogaer t , a g e n t , o n t 
ramené à Bruxe l les Adi le Vercruyase qu ' i l s 
a v a i e n t arrê té , conformément au m a n d a t dont 
M. l e j u g e d ' ins truct ion D e Landtaheer les 
a v a i t m u n i s . 

A c e moment l ' interrogatoire d e M a r g u e r i t e 
D e Bloeck n'éta i t pas encore t erminé , maia 
quand il l e fu t une demi-heure plue tard e t 
que Marguer i te fu t ecrouée à la prison d e 
Fores t , le j u g e e n t r e p r i t l ' interrogatoire 
d'Adile Vercruyase qui , jusqu'à c e moment , 
ignora i t la découverte du Vés inet e t Terres- I oDératiôn" ne subsis tât U* ^1 ~ - r ~ ~ ™ 
t a t i o n d e J o s e p h Joorie. Quand le magis trat I c E l " A^n q u T le \ e ^ a a ^ f r A ^ ^ • * 

1 annoncé ces événement s à l 'ancien do- m* ÏÏûT^^Tto % £ $ £ £ £ £ 


